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L * « A g e m t s dey c h a n g e 
„ - 0 » vient de dieéribaer «a Séaat la pro-
W d* MM. J rar eux et Kraest Boalançer. 
•toatwuftijwnajil rétfementattea oeevetie 
oe U fonction des agaata.de change. 

J Ce projet a pour oujet de «nbstituer * la 
M actuelle car lea néajer.atieaa 

; at à terme de* valeurs mo>t~ 
i en r r a w , la principe d a i a i r e U 

ra réglementé. 

Préendanee de m. Lealeat , présidant. 
La SAansi. e s t enverta a s h. 

ésLe Sénat adopte, après déclaration d'ur-
tance, le protêt tendant A autoriser la 
autmt>ra,d» ooanannrco éefcociialort Acea» 
nbtar M emprant da46.00J francs en vue 
L» au»ahùr à daa travaux de parachève-
Ç'entM outillage. 

9vrig*t!on maritime 
\dn jour appela la première dé-
" .sar la projet ds loi relatif aa 

~~ikvigaticn tnariti-ue'et a féva-
aervicea donnant droit A la 

laion dite da nu-solda 
>. TBeéaj •r-taa-ssssiéVssnnlas»a» dit qae te 
ôMa porte une attainta grave a cette 
Itftutien etcalaira da la caisse d a inva-

lajuanne et a produit une vite 
parai nue populations) mariti-

rappelle q a il aat Ma at petit-
i marin et qae la cause qu'il plaide 
l&ra** da fair.l le C t l t une dette 

aaissMice qs'il a envers les ma-
aspti e que le Sénat vendra I ac-

, / é s t une œuvra de justice 
tMBB,«7|iia sut dtelare qo-e l« noaveaa projet 
•*t indispensa le poer remédier aax nbue 

^at_faire rendre vas verrtel.lee maria». 
Wusde lEta l comme «la Commerce, les 

^ ^ ^ ^ ^ • * > qu ils ont la droit d attendre de 
W carnée daa ta valides, 
' rLaaaia» da la rfiaeuslioa est renvoyée A 
ôemein. I 
VLa aeeeoe aat Usée A 5 b. 50. 

tmim WM 

.. Oa oui, et on djteie dire, rédRaaélt nieri 
'sa ragagaaat ta siaee. 

-Et le» viogt-cinq témoins déposent ainsi. 
eméot. hyètèrte, goutte, cm-

nia, jour. 

Ailcare Crpriaai Comiller iiMiçal 
Mil» 1er jaillef. 

atjeelé de Parti.aetrs ami Amilcare 
d'être é.u, à ana rninnt majo

rer municipal da Santa-Sofia, prés jt?lusis»rs heures è T»udirnce 
a, «soi qu'il oe foi même pas «aaéiaet 

DERNIÈRE HEURE 
• fPtt r AVs-cice Spécial) 

L E P O U R V O I D E Q H É Q O I R E 
Pavas, ter jeauMat. 

more et s i maîtresse, la fille 
îieehajee eontr» l'arrêt da la Cour d'as-
si ses da la Saine, qui Isa avait condam
nés, (Grégoire aax travaux f r e é e A per-
-peuUé, Isa deux Tentmes » cinq ans d: l s 
même peine, le M mai dernier 
'• Le rapport ur, M. Breseéllee : l'avoest, 
M BiCRart-^éc*. et I avocat général, M. 
Sarrut aa sent trouvés d'accord pour de
mander la eaaaatioa de t e r r a Le grenier 
de la Cour d aeeieea avait, en effet, oublié 
if indigner dane s&n preets-veri a. que U 
verdict avait été lu aux accusés. 

.La Cour a adm s le pourvoi en se fon
dant sur l'euiitsioa Sa cette formalité 
substantielle. 

da asaare qae le eaase sera renvoyée 
devant la Cour d assises de la Marne, 
teaat A Reims. 

TREMBLEMENTS OE TERRE 
Rente, 1er jaillet. 

Des tremblements de terre ont été res
sentis é Ninae >. Messine et A liari 

Les Ceavei at lee terrants des environs 
le Sassari ont déterdé. causant d aa dé
tala éaormea et faisant quelques vic

iasses» séaaca es jendi, la Chambra des ml. 
ses en aceasatiaa • renvoyé davaat la Caar d'as
sises du Usai, e s t a être jngéea à la aaeanabis 
aessioa, les attestée eaàrantes : 

l- aeiaaaTifio éGaaabrai: Pierre-AJeaaodr» 
Brnsaay HO ana, aé A ést-Aignao, deaaiaauar é 

•Henri Loviay, 43 ans. né t Vieux-Berqu 
'naliar à Nieppe. 

3. Attealata é la pudeur é Denaio : Jules Fon
taine, 25 ana-, ne i Houx ('Belgique), marchand 
ambulant é Uenain. 

4. Vol qualifié à Onoainsr : Fernand J.-B. 
Poix, 10 ans, ouvrier métallurgique né et de-
aaeareet à QuareoMe. 

6. Isntatâva d'iacandie é Saiat-Waast : Mo 
Aaata Pâmait, agéda 43 ans, braasear, sic et de-
ssearant é Saiat-Weeat. 

MUIBOKAI CORKCpOltl K UttE v 

Audtenot du 1er Juilltt {807 
Présidence de M. MARTIN, 

Viee-Préssésot. 
M a g a e t l a m e e t ssseMeehae. — Un 

aieor A. Laigoeau avait trouvé la moyen de 
se faire de beaax revacrai ea instillant à Lille ua 
cabâwt de magnétisme et es •esssgs pour ls 
guériaan de tonte» les malaéiee. 

Poor se mire eonaattre. Al. Laigaesn avait 
Itaaé dan» le public dee carte» de grand format, 
avec cette désignation : « IHaaiwsai de magné
tisme et de massage, 3, rue da I Honital-Saial-
Rneh, Lille » 

Suivait une étmmératioa de tonte» lee mala
die» incurable», que M. Laigaeaê a'angageait é 
guérir. An verse de cette carte ee trouvait ana 
-longue réclame aur la Seaaaambaiùma magné
tises. 

M. Laigaesn ea fit rapidement «ne novabreuae 
clientèle. Mua da cinquante personne», de tontes 
conditions, veeataat chaque jo«r, ree de l'HOpi -
tel Saint-Roch. aa aenmettre aa trniument dn 
n-.agoétisanr. Le prix de ebSqoe séauee variait 
de I é 5 fr. 

Le malade, qui se présentait poor la première 
feie,était mis en présence d'vne femme aoranam-
bule, et celle-ci, enqueiquee inetaota élabli»»»it 
la diagoo«tic et fixait la dorée de la guériajn, 
Sur presque tons les clients, elle déroavrart pm-
aieura malaétea, maie, ebone extraordinaire, teua 
avaient la tatareatoe». 

Lea malades passaient ensuite dana as eahinet 
de magnétisme, et après s'être mie à nu jusqu'à 
laceintsre, M. Laigneaa faisait ' 
magnétisme pear enlever le mal. 

Lea malades devaient revenir consécutivement 
autant de jours que la eoanaambule avait fixé la 
dorée de la goérieen, pour recevoir lea -vuses 
anagnétiqsic». 

Mais le perqnet voyant, daoa cea opérations. 
nn exercice illégal de ta médecine. M. Laigneau 
comparait devant la tribunal correction net pour 
répondre de ce délit. 

Dix-huit tomoins a charge et erpt é déebarge 
étaient assigaé». C'eat dire qae cette affaires pris 

ara. tant eues gaiéri par 
^Oaaaaen interrogatoire, M. Laigaein a'eat 
'•••igiananasnt défendu d avoir exercé illégale
ment îaasnacne. 

J'ai ls titrée» professeur da mazaétisase et non 
calot daéWasur, dit-II. Si j'avaia dit ane j'étaia 
medecia, sans cliente BM aéraient pas venus me 
'rouTer- **• avaient déjà ru de nombreux mé-
d«c»»S nt aântsiant sar ans Isa traces ds résica-
toirea.éB sajaaaa de fan. 

Jelesguérissais, moi, parle magnétisme. Je 
nappalla pas cala exercer la médecine, Sautant 
eau que je n'ordonnais pas da médicamenta. 

*r«^ riaéetTegatesre, M. Prudhooame, sube-
J*lt,« raqaaa eaatra l'incalpél'application delà 
isi, ee Basant aur on» jarispradsnes établie par 
le tribunal de la Saine . . , w<s-

M-Roche e ensuit» préaaaté la défens» de 
Lagneau. Dana une habile plaidoirie, U a cea-

vclu à 1 acquittement de son client, opposant au 
'jugement du tribunal de la Seine, un arrêt de la 
Cour d'appel d'Angers. . «al 

L'affaire a été mise en délibéré pour la juge
ment être rendu jeudi prochain. 

. CeMmnsanaanSlann «Uv/eraee.— Pierre 
(Deskanqu». 3S ans, terra»»i»r, 2 mois de prison 
et 5 francs d'aaaeade pour oatraga public A la 
pudeur. — Eugène Dclerus, 18 ans, 8 met» de" 
prison, pour vol o'uoè «ômme.do 32 fr. 00, dan» 
àe tiroir de la pharmacie de Monsieur Buis ne, i 
Lille. — Raoal Ualifort, iô joura et 5 franco, 
pour rébellion, outrages é agent» et Ivreeu. — 
Stéphanie Charlet, 3i ana à UHe, 2 mois pour 
vol d'un pertamonnaie contenant ÏOfr. 

M. FAURE EN RU8S'E 
Paris, 1er jeiileL 

Cert très probeWemaat satredi que ls 
{envarstement déeweer* la dcminde de 
crédit pour le voyage du président ds U 
HApaatineaven Knaale. Le eréstt sera d aa-
firon 5U0,(J00 fr. 

Mai» toute» les dépositions donnsisat nlotot 
an: aote gaie, et jugés et président si graves 
d habitude, riaient de boa coeur aux réponaes-des 
tcmSua 

C'est que, an effet, tons, même ceux t dhu-ge 
déclarent qu'ils ont été gnéria ratlieeiemént par 
la méthode de M. Laigueau. Ua aeul, cependant 
M. F«aa','oia, 30 aaa, atteint da varicaa, n'a pas 
obtenu guériaan. 

Une vieille femme de 66 ana, attainta de la 
tuberculose, a'eat aentie bien mieux apree 28 
aéaucee da magnétisme. , 

l oc antre femme, plus jaune celle-là (elle ne 
sjaeate 

sHaraaBBaaaa en 
. le n'avait pâjé~ qoa 28 franc». Satiafaite 

P tel résultat, elle amena son mari, qui eiail 
atteint d une toux opiniâtre, eliex M. Laigneau. 
Le mari fut également guéri m pan da tempe. 

Mlle Raphaèi P . . . , souffrait beaucoup de né
vralgies. La sqaanambnse déclara qu'elle avait 
IT tubercule» du celé droit, 18 du côté gauche. 
le cœur jeune, la feie vert, i ratoaaae dilaté et 
dea tumeur» Après treize séances de magné-
tiauie, à raison de é francs par aéancr. elle fnt 
complètement guérie. Aus»i, aile délivra an 
certificat à M. Laigneaa. 

La soanaambole trouva k Mlle EliaaL..., 
âgée de IN aas, une maladie de cosne, une tu
meur an foie ; ua morceau de chair verte dans 
la cerveau. 17 tuberculoses, etc. Elle eat com
plètement guérie et aon père et sa mers se sent 
aussi fait traiter. 

M. Chariot Henri, 55 sai, richa rentier, était 
atteint d'une toux et d'une maladie du larynx. Il 
a été guéri radicalement,' et il déclare qae depn'ie 
plusie ira années il avait consulté de noir.breux 
médecin», qu'il était allé aux eaux, à Nice, etc. 

Mme veuve Coex souffrait de rhumatumee. 
La somnambule lui s reoonnu neuf maladies. 
Elle a été guérie en sent jour». 

Mlle Fhilomèee. 23ana.était toajoura malade, 
elle tombait dans la rue, souffrait d'une maladie 
de coeur et avait une hanehe plue haute que 
l'autre, mie m aouffre plu» maintenant et ses 
hanches sont uniformes. 

Aussi, cetto jeune lilje et »« aaère déclarent-
elles à iaudieoce qùeilSJ soatt bien reoaauaia-
aantea à M. Laigneau. 

— Voyez. M. le Président, dît la mère, J ai 
maintenant une 611e qui ae porte bien et qui a 
une belle taille Voyex, voyez cette taille. I«« 
deux hanrhe» sont la même ebose. 

Parfaitement, voua avez une charmante 
fille, répond le naasident Martin. 

Congrès Internationa! 
TEXTILE A ROUBAIX 

Le Comité organisateur do 3a Coagré» iater • 
national textile, ayant aon aiètra, 72, boulevard' 
de Bel fort, à Roubaix. adresse l'appel auivaot 
aox travailleurs organiaé» dea iaduatrias textile» 
et «unitaire» da tous les paya : 

Chers camarades, 
La date de In tenue du troisième con

grès international textile approche et les 
adhésions sont déjà parvenues très nom
breuses au comité organisateur. 

Ja nais, on peut ls dire, un coDgrrs ponr 
Iss ouvriers ds notre corporation n aura 
revttu une importanes aussi grande que 
celui qui aura lieu Au Dan lé août pro

taisait dea pis'sss' de | ciialn A Houoaix 
Partout, on sent la aéceesité de s'unir. 

Les prolétaires de t IUS Isa pe\s compren
nent qua ce n'est que par une entent: com
mune qu'ils parviendront à améliorer leur 
triste situation, en atténuant leur émanci
pât.en compléta et définitive. 

Ce qui le prouva, c'est l'aesaail qui a été 
fait au premier appel qua nous avona 
adressé aux organisations ouvrières pour 
aa faire reprêssntsr A nosgrandss ass i ses 
internationales du travail 

De partout on a répondu : Préaent I at, 
en grand nombre, lea ayndicate ou
vriers da l'industr.s textile ds la France, 
de l'Angleterre, de l'Allemagne, de le Bel
gique, de la Hollande, du Danemark, de 
fEepagne. de l'Autriche, de l'Italie, de la 
S i SIC at même de l'Amérique ont adhéré 
au Congrue de Kouhaix. 

Le Comité d'organisation, après avoir 
mûrement etadié la qaestioa de l'ordre da 
jour, propose de l'établir de la façon sui
vante : 

Ire Question — 1- Ouverture du Con
grès "" 

pbnr ans 
fason os nonr une entre, aroaratent pou-
tïilE a'ahaeeair d'assister au Congrès de 
Koâ aua noue n 3 B , peraettrona de rappe-
ler oaa .ewi.mej paroles qae d'aatrea ont 
•te, a r B D a noua : < LBananeieetien des 

tr*>Miieur* n e ee fera une nar les travail-
Sera aux-memes I » 

Et nous lesr demandons ds bien S'en pé-
Sttrar, ear, ai ellea sent la vérité — et 
Ssctm ds noue n'oserait la sonteater — 
ttlas impliquent poar teua eaux qui souf
frent, pour tous ceux oai qui aonl vic
times dn maavaia Etat Social actuel, le 
lavoir ds as serrer Iss coudas st ds 
tenir. 

Camarades, nous avons la conviction 
«e pas en syndicat textile ouvrier ne 
alliirs A.latàcuo qui lai incombai ToaS 
ans serez an rendez-vous qse nous vous 
proposons pour ls 'J août prochain A Roa-

V'ivel union internationale des travail-
Imn 

Ponr le Comité organisateur : 
Ca président d'honneur, 

Henri CARRETTB, 
«sire de Ronbaix. 

Le secrétaire-général, 
ji- t.. BA1LLJSUL, - .* 

•t Conseiller municipal. 

D E R N I Ê R E S N O U V E L L E S 

REGIONALES 

Happons dss délégués sur lea conditione 
de 1 In lnetrie text le de leur paya ou ré
gion et aar leurs relations avec le Secré
tariat international. 

JB question — 1' Lois du travail ex is 
tant dans l e différents paye: du moyen 
de les f-iro appliquer. -'• Desiderata ear 
les lois nouvelles A créer ; moyens A em
ployer pour l e olileo r. 

4e qaeetion. — I Règlement d'intérieur 
A faire pour tous les syndicats textile] af
filiée A la Fédération internationale. 2* 
Siège du secrétariat international 

5a Question. — !• Création dans chaque 
pays, où cela n'existe pas sncore, d'un 
journal corporatif, moyena de H faire vi
vre 2' Dss résultats heureux et fj'éeonds 
qui peuvent en découler. 

6e Question — 1' Prochain Grn;rés in
ternational; la lieu et la data auxquels il 
se fera. 

C t or 1rs du jour noua e paru renfer
mer toua lee points qui paiasent utile
ment être discutés dana notro troisième 
Congr's International. 

Un certain noinire de aynéieats nous 
ont demandé de bien vouloir y porter cer
taines questions. Nous croyons les avoir 
c ntentée tous et, s ils veulent Lien véri
fier, ils remarqueront que Tordre du jour 
dane aoa entier, leur u nne satisfaction, 
ear les points qci lee intéressent sa rat 
tachent intimement A l'une ou l'autre daa 
Six questions qui y figurent 

àTraVea aie t r a v a i l as) d e Baissera, 
Eneora uas fols, nous vous supplions 

de voas joindre i nous pour l'œuvre que 
nous avona entreprise. 

* Aux syndicats qui n'ont pas eaeors an-

LE DR4IE DE ST-OIER 
St-OMER. 1er Jaillet. 

L'émoi censé par le drame dont nous 
«Sons entretenu nier nos lectenrs, n'est 
pis encore calmé dans l s ville de Sf-Omer, 
dprdinaire si paisible. 

Mme Dohayon, la maîtresse de pension 
té l'assassin Lemotne. a été transportée A 
fuôpital Saint-Louis; son état restefou-
«urs très grave. Le bruit de sa mort a 

.circulé avec persistance dans la Tille. U 
l'en est heureusement rien. 

Le corps de Mil ; Chermesx s été mis en 
Mère hier aprés-mrai, apréa l'eatoeste. 
Le cercueil, placé sur une civière, a été 
conduit à la maison de son pète, 13, rue 
Iss Ecoles. 

L'arrivée du es iavre de l'enfant s été 
robjet d'une scène déchirante. Le pèrj 
roulait A tonte force faire ouvrir le cer-
weil. L'état du corps, qui a été horri
blement mutilé, n'a pas permis de satis-
la re an désir de ce malheureux père. 

L'assassin fait preuve d'un calme éton-
unt. Hier soir, dans la prison, il a mangé 
de très bon appétit. La nuit, il a très bien 
liirmi et ce matin, U s'est revêtu de ses 
plus beaux habits. 

(.es gardiens, qui le surveillent, ont 
beaucoup de peine A obtenir de lui la 
moindre parole. Toute la matinée, Le-
moine est resté assis sans dire nn mot. 

Dopais 1877, aucun crime n'avait été 
cammis A Sliat-Omer .Coïncidence étrange : 
c'est dans la même nie qu'il eut lien et A 
peu près danr les mêmes circonstance s. La 
victime, Mlle Guzelot, fut tuée A coups de 
tachette L'assassin ne fat jamais décou
vert. 

CRIME D AICÎÏHEZ-ORCIIIES 
DOUAI, 1er juil let 

Mercredi à 10 heures dn matin, le par 
qiet de Douai t'est transporté A Auchy-les 
Orchles pour y opérer la confrontation dn Vérification dss.pouvoirs des délé-, criminel et de la victime 

^ ^ ^ t e - t ^ . W - ^ r f t t l s , moral é T r * T ^ r f r T ? ^ r î & ^ à Z T t i ? & 
aancier du Secrétariat international 2- introduit dans une salle où Desort sa vIcV sa vie 

time, se trouvait assis dans un fauteuil et 
respirant dlfBellement. 

M. BoUin, jnee d'instruction se tournant 
vers Jouin, lui dit : « Vous voyez dans 
quel état voas avez mis cet homme » 

— Oui, répondit l'inculpé. 
Jouln a été ensuite confronté avec les 

témoins de la scène et a nie «fterglqne-
ment nne partie des faits qui lui sont re
prochés. 

U a en ontre déclaré, d'an air calme, 
qu'il regrettait les faits qui s'étaient pas
sai. 

Le parquet et Jouin sont rentrés A Douai 
par le train de midi. 

LE CRIME D ESSARS 
BETHUNE. la-Juillet. 

K. Couhé, jnge chargfi de Instruction, 
sfse^npe activement de l'assassinat du père 
Htanessier, commis A Essari, il y a trois 
semaines. 

Il est aidé dans ses recherches par le 
Brigadier de gendarmerie Daré et plusieurs 
gendarmes. 
.Mercredi, vers 8 heures du soir, M. 
Cv.;h'' et M Mantel, le nouveau juge, ac-
stmpagnés de M. Hénin, commis-greffier, 
Jesont transportés A Kssars.A la suite de 
rOquète qu'ils ont faite sur place, ils ont 
aat en état c/arrestation un nommé Geor-
ffs Patte, né A Paris, âgé de 21 ans, do. 
«astique A la ferme da M. Chavatte, A Es
ta*. Cet individu, qui connaissait bien le 
pée Mannessier et se trouvait souvent 
ai*: lui depuis qu'il habitait Essars, est 
foit mal noté. 0 

Kt temps où 11 demenrff t t Benvry, il 

fnt arrêté ponf ineèndTe -Va»ua«Alre,,T*»W 
ffaiteM teste de preuves suffisantes. ' U .'s. 
été aussi fortement compromis 
affaire de mœurs. 

Nous s e savons p u exactement quèllwd 
sont les chargas relevées contre cetlndlvfr 
du. On aurait trouvé, croyons-nrms, dan* 
sa chambre, planteurs vêtements tâchés de 
sang et U n'aurait pu fournir d'explica
tions bien stettès s a f i a provenance de ces 
taches. 

En outre, U anralt tenu, à diverses re
prises et A pls»le«rspersonnês,«es propos 
aax étrangers concernant le crime. Enfin, 
il est A noter qae Patte s pu patrfsitoinent, 
après être rentt* A la rermV.dê M.*Cha-
vatte, le mercredi soir comme de.coutume^ 
sortir 1*1'sait sans être, vu de pertonne. 
accomplir son crime et" regagner sop logei. 
ment. 

SOUSCRIPTION ^ 
es faveur des Bubtnien de Comines 

Liate de St-Amand n- 1. — Léon Cuvalier 
•A -OJJô. — FitlamotU père 0,25. ' — Maria Ravez; 

T0,20. — Désire Rliemotté'W.ïO. — P. DtaonorT 
K>,25. —"Donte Henri 0,25. — L.~ Brôutin 0,25. 
"—X. Vâaersecq 0,20. -^JelMCorehoo. 0,30. 
— E. Lamsitré"0,25: — A. BÔurlaOj20. —Ch. 
Benrla 0,^0. — L'Art'Ueur 0,20. — Victorine 
Leeain 0,10. — rH. DeàèSTquil'0,20. — K. Ril-
molté 0,-10.'— P. De»oadt-e 0;1«* — P. Mil 
nette 0r20. — M. Lorthioir 0^5. ' Jî.- •v* 

Loui» Lorthioir 0,80. — A. Delrne 0,25. — 
L. Deacsrpeatrie» 0 25. —; Pierre Dailemotte' 

.0,25. — Delcourt 0,25 —Michel LecomU 0.25. 
" 3— Joseph r'ontaigne 0,S0. —H."n chasseur alpin 

0,2p. —A. Cnvsuer, communard 0,25. — Léon 
.Huin 0,50. — A.'Tbéodule 0,20. * Julea De-' 
'eobecqO.lO. — J. Bla» 0,50. —'A.^fiéry 0.10. 

— Liste ds St AmaswJ N' 2, connéé au otoyea 
L. Cuveliér": L. CuvêMér (2e vé5rfeniot)T),20j-

«Micodéme Ferdinand, i fr. — Un mineur, 0.10. 
Le père d'un aecrétaire général '0,20. — Petit 

"fils à Jean RemjrO,10 t—JÊë\ Tohzé, O;20. — 
A. Navateur. 0,20..?^ UÇcatt^q*!*, 0,2<r. — 
tJee future citoyenne, 0,10. — Va mineur,"O,10 
— A. Bouloy, 0.2JJ. — ,F-, Vergin, U2Q. —. 
Fourmestreau H..IV23. —"L. ChTefeo», 0,"20.̂ — 
Un socialiste du Mont Deabuïq";- 0,10. —'Un 
Amandinoia, 0,10.. -i^i: Henry, 0,2ô.--:L.isi-
nache, 0,33. — Le neveu du commanHant, O,"?0. 
— Kd. Vergin. 0,20. — AlTrsd Henri. 0.20. 

L. Henry 0,20. — Jo»eph Ljon 0,^5. — P. 
P 0.30. — Un qui n'en vcufp!us<KlO 
anarchiUe 0.10. — L Leuage nla0,2>: — Ange 
Hérolle 0,20. — Des radicaux socialist'S 0,55, 
— C Bauduin fV25.-iTla dû'Parti'ouYrief O.ôO. 
— A. Dammalineourt 0,60. — Pour le» trérea' 
0,30. — Aneoyaae 0,10. — A. Barbieux 0.10. 
— Alfred Lesage 0*50 — E. Dsnrilencourt 0,^0. 
taille Rlary 0,60. 

— Liate n- 31 de St- Amand, ceaEée au citoyen 
Guatave Vargin : Anonyme. 1 fr. — le père 
Baptiste, 0,10. — H. Carrette, 0,50. — A. Du
bois. OA'Ù. — L'a domestiqua collectiviats. 0,3 J. 
— û. Vergin, 0 25. — A. Delcourt, 0^25. — J. 
Copie, 0,zT>. — A. Philiptre, 0,i5. — Anooym», 
0,10. — Leva Lulteney.'0.25. — A. Brochafd, 
"0,25. — E. Uealicq, 0 25. — A. Brootin, 0,25. 
— P. Coqutriaux, 0,25. — A. Reooncaurt, 
0.25. — J Molle, 0,25. — Henri. 0,25. — S. 
Birembaut, 0.2J. — A. Dnpret, 0.X5. — E. De
nis, 0,25. — Ch. Duhem, 0 25. — C. Piqua, 
0,2û. — E. Lenne, 0,25 

Pique 0.25. — A. Devenu 0,25. — R. Fon
taine 0,26.- M. Réron 0,25. — U Langlaia 0.25. 
— A. Dénia 0,Î0. — A. 'Coquelet 0,25. — H. 
CoquerieuiO.'ÎS. — C. Delcroix 0,50. —Ano
nyme 0,*0 — A. Diviliaq 0,25. — Un herloger 
0,25. — un deuxième horloger 0,t5. — Ua bon 
presseur 0.20. 

MIT! OUVRÏËR.—, SECTION LltXDrsC 
Le trésorier générai prsvisnt tOM les 

parcepteure dea comiiés adhérents A la 
section lilloise que dea ioetructioas, sous 
enveloppes, seront déposéae au siège de 
leur comité respectif poar semées soir 3 
{ullet. eu eujet de la perception As juitlej'. 

1 se tiendra es même soir et le ' dlmanrhs 
suivant A leur disposition A l s Maison ds 
Peuple, ras ds Bélhuns, 2L 

MAISON DU PEUPLE 
La Commission de la Maison du psupla 

est priés de se réunir au siège socisl, rue 
de Bethuos, le vendredi 2 juillet, A 8 h: da 
,oir' . &&&£. 

Total de la Vf» liste 26.70 
Listes précédentes 520.30 

Total aréaaVaé &*7.oq 

J V I E « C I 
La grève des rubaniers de Com'nes s s t 

terminée Itefaire l'historique de ce con-
flit entre le capital et te travail est inu
tile. 

<.,u il nous suffise'de constater que pen
dant toute la durée de la grève, pas uns 
rite ne s'est produite, pas uni condamna
tion n'a été encourue. C'était delà part 
dea grévistsa lacceptation du sacrif.ee 
avec lierté. 

Nous ne pouvions rester les témoins 
impassibles de cette latte ou le force était 
du c te da capital-provocateur et le droit 
duc'té des cuvriers. 

-Nous avona donc ouvert cette souscrio-
tien Les gr:s sous ont tenté de lutter 
c ntre le million. Lies malheureux sont 
raanas c'a aide à des malheureux. 

Notre souscription se clôture aujour-
d nui avec un montant de prés de 550 fr. 

Merci, mil e feia merci, à tous ceux qui 
ont répondu A notre appel. 

Il reste encore é Comuiee quelques ou
vriers aane travail, dea victimes de la 
greva, des ejnàiquès. 

Non contents <i avoir privé leurs ouvriers 
de pain pendant plus d'un mois, messieurs 
lea patrons ont rêvé da tuer le syndicat ; 
mais Iss ouvriers veillent et aujourd'hui, 
plus que juma s. la a ndieat eat debout 
prêt A défendre afea droits, et les intérêts 
c rporatifs Que ceux qui e'inUrossent au 
sort des dernières victimes, veuillent bien 
envoyer laarcbole au citoyen H.Verbreugt, 
rue da Lille. A Comines,"qui ss chargera 
de les répartir A bon escient: ' 

Par anticipation, merci I 
P. V. 

UN fcANARD 
Avsc un»Jpsrsêvera\nëé trop rr'sode,poa> 

ne pas dira intéressée, quelques politi* 
ciens, amia de VEcho, insinuent quefe"cor 
lonet Sever, abandonnerait srux élettîons 
législatives prochaines, la troisième cir
conscription de Lille, pour ss préssntsr A 
Ncuitly-sur. Seine. 
.^Est-il besoin ds dire q l s cette nouvelle 

:est absolument controavée 1 J 
-.. Oui, puisque dn très braves gène son! 
venus noas demander Si elle é ta t fondé»! 

Nous coupon» donc t u t de suite.Isa al
ias A un canard qui. d'à Heurs, ns volsj) 
qu'avec riiflicultéi.tant il heurtait le plus 
étémsntairs bon's"*ns. 

à. la.'-Maison tf'arrât 
- .Uns voiturs d'anibulancs est venue hier 
AJa maieon d'âwMpour'y prendre"unïn-
dividu qui n'aurait'pas'dft-y entrer.V- vas*»» 
.Cet homme, qui avait été arrêté dans l»s 

.rues da Lille, pour mendicité, il y a pr' i 
d un mois est atteint d ane maladie né>, 
veuee incurable,aorte de danse de Saint-
Gny qui 1 empêche de se livrer, A tout tra« 
vsii.'- .. |j 

Pour solliciter ranmome, J] marchall 
très péniblement dans Iss rues en n'ap
puyant lalong dés murs 

transporté aa Parqnet par les agents', 
le procureur de Iaf}épubliqoe le fit êercuer. 
il y a une quinzaine de jours, il était aman* 
.avant le Tribunal poar répondre délit de 
mendicité. 

Mais Iss juges ds la 3e chambre refusé» 
rsnt de donner suite aux rèquisitione dt 
procureur de la Képublique. ne voulan/ 
paa condamner cajsawre diable Aa con
traire, ils commirent un médecin ponr exa
miner son étst. 

Le rspport du docteur établissant que 
le prévenu était atteint dane maladie ner
veuse incura la et qu il lui était impossi
ble de se l.vreraa travail, le par.uot a 
été obligé de donner mais levée d écrotx, 
et la malheureux infirme a été transféra 
bier en voiture d'ambulance de la prïsoa'e 
l'h p.ui, 

Le pi&nton da Procureur 
Noua recevons la lettre suivante avec prta. 

d'iu»erer : 
< Monsissr le Rédacteur, 

» Dana aa de voa derniers numéros,vous 
signalez que, depuis deux ana, on agent 
de là p Lee n anieipale, eet distrait d'à 
son aervice pour remplir les (onctions ,'s 
planton do M. ls l'rocureur de la Répu
blique. 

« Votre information est en effet très 
exacte, mais je tien» é voas dira que l'on 
Sst étonné su Pelais que M le Procureur, 
qui ne (ait qu^ de rarea apparitiona aa 
l'arquet, n'emploie pas plutôt ee planton 
é.son domicile particulier. 

g Vn homme du râlais. » 

Une femme terrible 
Un aienr LaondsV chauffeur aa gaz ds 

Fivee, demeurante Mons en-Barjeul, s'é
tait marié, il y a quelque - mois A une fille 
de 23 ana Mais la lune de miel fut bietl 
vite passée, et, il y a deux moie. Mme 
Lannoo quittait le domicile conjugal. 

Le mari prit aloraune ménagère, Louise 
Voet, épouse Prétest .-',gé de 11 ans. qui 
vit également s&psré de son mari 

Hier soir, vers neuf heures Louise Voet 
et Loonoo entraient aa cabaret Delapore, 
rua de Lannoy, 34, A Fives, mais A peioe 
avaient ils franchi le seuil de la porta, qae 
Mme Lannoo, qui se trouvait A I estami
net è l'insu de son mari, s avança furieu
sement vere Louise Voet et lui langa aa 
verre A la figure en lui faisant des plaies 
profondes. Le verre ss brisa et des éclats 
restèrent dans les chairs. 

Après examen d'an doctear la blessée s 
été admise d'urgence A l'hôpital Saint-
Sauvear. 

Quant A la femme Lannoo son coup fait, 
elle réussit A prendre la faite. La pol.ee 
larecherche. 

Extradition 
Sur une demande d'extredicllon du gou

vernement belge, la police de aâreté da 
Lille a arrêté hier,le nommé Louis Dubois 
qui a A parger une peine de deux ane da 
prison en Belgique. 

^*f 

1LE RO* 
•aas 

CAMELOTS 
raK 

€*>mille Blaa 

*4tafea'a*eK fait la treille Iscnnfidenee 
*>* m tartane qa'ette veejs dssUsmtt, un 
jnalfaitnup a tri sntpwudre ses paroles ; 
{as saaaarmKrtt eBe était morts. Hettreuse-
«aettt, l'areent était bien caché; U s 
•Bsaafsli an criminel, j'ai pu m'en empa-
Bac. s t aujeurd'laui je meseas heureux de 
••"Seat tsair asas partis de mes pro-

BMS ; tsesa me donne l'espeir qu'il s a 
\ ds m Baissai tests. 

— Wk\ Je vos» (M pris, miasisur, si 
•sas» retrtnivug cet homme, si votn t* re-
BBMHUSSJ comme vous ht dites. n%oMiss 
Pas que je atus la petit-fil» de la TiçthM 

a>. Je me sonsiendral et Js TOUS appel
lerai s'il en est besoin. En attendant, 
comme je n*aî pas sur moi les fonds qui 
vous appartiennent, voici mon adresse ; 
venez les chercher le plus tôt possible. 

— J'irsi, monsieur, j'irai certainement, 
1 car j'aurai bien des explications a vous 
" demander; mais quant aux fonds dont 

vous parlez, je vous serai obligé de les 
garder encore. . 

a Ils sont sans doute mieux dans vos 
mains que dans les miennes. 

— Ce sera comme vous voudrez, dit 
simplement Pierre Darson qui trouvait 
naturel qu'on eût confiance en lui. Main-

, tenant, monsieur, voici l'adresse de votre 
œL*'raain de Joseph Déliot se reprit à 

trembler si fort qu'il faillit laisser tomber 
la carte que lui présentait son visi
teur. 

Celui-ci se leva. . . . , . , . 
— Vous croyez, monsieur, balbutia le 

pauvre garçon tout ahuri par cet événe
ment imprévn qui venait traverser, sa vie 
ordinairement si calma, vous croyez que 
ie Deux me présenter? 
' - Sans doute. Seulement, soyez pru-
dent. Gomme je vous l'ai dit la vieille 
dame que soigne votre sœur est fort ma-

— Ohl soja» trnaqiiills. monsieur : si 
ie Ja trouvais t Ingénie, je ne troublerais 
pas s a X S è r . . iuVs, m i g r é mon impa
tience. Ne m'aves-vons PAS dit qu elle a 
été bonne pour ma sœur? -

— On sse 1* aHlrmé. 
- . — Je ne wurnis être infir»*-

Le camelot sortit du collège fort satis
fait de sa visite et de son iaterroga-
toire. • 

Le petit-fils de la mère François était 
bien rhomme qu'.l espérait rencontrer. 

— Allons, se disait-il en se frottantles 
mains, si la sœur ressemble au frère, j'au-' 
rai trouvé ce que je cherche. 

De son côté, Joseph Déliot, sjtôt le dé
part ds son visiteur, sans reflexion, sans 
se ressaisir, était monté chez le princi
pal lui demander le reste de sa journée, 
ce qui lui fut aussitôt accordé, le brave 
garçon n'abusant pas des permissions. 
Sans hésiter, il partait pour Paris; il vou
lait voir ce jour-là môme cette sœur qu il 
n'avait pu oublier, qui était à la fois le 
rêve et le but de sa vie. 

Son attente devait durer un an encore, 
la veille il s'en désolait, et voilà qu]un 
homme, un inconnu, une providenee visi--
ble et palpable venait lui dire : Elle est la, 
j'abrège vos tristesses, je mets un à votre 
isolement. Est-ce qu'il pouvait attendre? 
Est-ce qu'il le devait » jïst-ce qu'il ne ta | : 
lait pa3 lui porter tout de suite la moitié 
de ce benneur qui était en luit Car elle 
aussi devait se souvsnir et I appeler, s i 
heureuse qu'elle fût, il se plsissit à croire 
qu'elle l'était puisqu'on le disait,. — sou 
unique parent, une tendresse, devatt-iui 
manquer. Il allait la lui porterTW^sJK 

D'une main fébrile, la tète en feu, il Bt 
pourtant sa toilette. H ne fallait pas que 
Pauline reçu» de lui une ratuivnise im
pression, il voBlsit wi plaire. Il m ' / J 9 » 
plus beaux habits; se chanssa^ de M * * 

litera. chercbA uns ««ire de tLânfi^ia^ 

aVit achetés pour la noce d'un camarade 
sttonia en chemin de fer au moment 
maie où la voilure envoyée par Pierre 
Drson à ses amis arrivait au restaurant 

Î
iqué, une heure plus tôt qu'on ne l'y 
mdait, à cause de l'orage que Joseph 
lot, tour >L vftk idée fixe, ne vit et'n'en-
dit {AÏS. fsw 
:n vagon ^TV.Aent, pendant le trajet, 

J lui parut horriblement long, Joseph 
Mot songea à ce roman étrange qui ve-
t de lui itra raconté et se demanda si 

>̂ ne s'était pas Joué de sa crédulité. 
Qrquoi? et a quoi bon? la grand'rnère 
bssinée, l'héritage de dix mille francs 
Hfiés à une main étrangère qui s'ouvrait 
">r les remettre à qui de droit d'une fa-
" si simple qu'elle en paraissait invrai-

blable, tout ce bharre jetait le trou
ât re donte dans l'esprit calme et peu 
'isposé au merveilleux du pauvre gar-». 
'il n'allait pas trouver sa sœur où on 

, -Jvoyait î . . . Cette pensée'fut une souf-
Ice, mais ne l'arrêta point, an con
tre. Il éprouva un besoin plus grand 
Chasser ce doute insensé qui l'oppres-

prit une voiture en descendant de la 
i ; M allait rus de Grenelle, c'était loin 
je.cheval de fiacre n'avançait pas. 
ait une rosse éreintée qui tomba à 
Kié chemin et qu'on releva, lui aidant, 
hnd'peine. 
tut cela lui paraissait As mauvais 

Enfin il arriva devant une maison d'as
sez belle apparence, entra chez le con
cierge et demanda timidement fr 

— Mademoiselle Pauline Déliot. 
Il y avait là un homme et une femme 

qui se regardèrent d'un air étrange. Puis 
la femme dit : 

— Montez au premier étage; on vous 
renseignera. 

C'était au moins une espérance. Si le 
nom eût été inconnu dans la maison, on 
n'aurait pas donné ce premier renseigne
ment. 

Malgré le pressentiment qui l'agitait, il 
monte rapidement et soana. 

Où vint ouvrir après un moment d'at
tente! d'une façon presque mystérieuse, 
entr'ouvrant ù peine la porte retenue par 
une chaîne à l'intérieur, 

U distingua à peine nn visage de femme 
encadré de crêpe noir, et une voix pleine 
d'humeur demanda : ^ ^ 

— Que voulez-vous? 
Il répète, très craintif, sa première 

question : 
— Mademoiselle Pauline Déliot. ' ' ' 

plus il approchait du 
•» «errait xtonli 

but, 

— Ce n'est pas i«i; je ne connais 
pas. 

La porte.se referma brusquement. 
Ce démenti brutal donné À l'espoir pré

cédent jeta le pauvre garçon dans nn état 
de découragement facile à comprendre. 
Ainsi, cet. homme qui était venu à lui eh 
protecteur et lui avait promis ea même 
temps qu'une grande joie uas petite fer-
tune le trompait.' ;•, . .^r'Kvj-»»' 

le doute prêcSaent se changeait en nèrt!-
tude. 

Il ne cherchait pas autre chose et s s 
disait : Pourquoi donc y a-t-il des hom
mes qui cherchent à faire souffrir les au* 
très sans motif, pour le seul plaisir*de sa' 
moquer du^mal qu"ils ont fait? 

n restait S la même place, devant cette 
porte qui demeurait impitoyablement fer
mée et qu'il regardait d'un air stupide, 
comme 1 homme regarde le sphynx, sen
tent qu'il y avait la une énigme et n'en 
cherchant pas le mot, le jugeant impossi
ble à trouver. - , 

Des pas montèrent, un peu lourds, très 
lents ; il ns se retourna pas, mais uns 
voix dit, moitié bourrue, moitié bief" 
veillante : 

— Ah I on ne vous a pas onvertT 
On pouvait donc ouvrir sur la simpîa 

demande de ce nom qu'on prétendait ns 
pas connaître? Qu'est-ce que cala voulaiï 
dire? .11 répondit, entrevoyant une lu
mière : 

— On m'a ouvert, mais l'on m'a déclare 
ne pas connaître Paulihe Déiiot. 

— Alors, vous n'êtes pas ee que je pens 
sais. Qu'cst-oe que vous lui voulez, à cettr 

'pauvre 011e. 
— Js suis son frère. . 
Il dit cela tant bas, comme s'il faisjfli" 

une eoufideace. 
— Son frira?... Ella ns nous A jamais 

dit qu'elle avait un frère. : ) 
— Alors, voue ls connaissez, s'écria 

tout de suite rassuré Joseph Déliot. • 

agaata.de
sacrif.ee
pol.ee
porte.se

